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Le texte narratif
1. Le but du texte narratif ou de la narration est de raconter une histoire au sujet d’un événement survenu. Habituellement, un bon texte narratif : 

· répond aux questions suivantes au sujet d’un événement particulier : qui, quoi, où, quand, pourquoi et comment; 

· raconte une expérience ou une série d’événements, avec un début, un milieu et une fin, à un public cible, et inclut une description du contexte et des personnages, un problème ou un défi auquel le personnage principal a dû faire face, ainsi qu’une série d’événements menant à un dénouement (conclusion); 

· utilise un ordre chronologique et des marqueurs de relation (p. ex. d’abord, ensuite, puis, alors, plus tard, entre-temps, finalement, donc, mais…); 

· présente un point de vue clair; 

· utilise des verbes déclencheurs, donne des détails dans les descriptions, les dialogues et crée un suspense pour soutenir l’intérêt du lecteur ou de lectrice; 

· « illustre » ce qui s’est passé, au lieu de le dire. 

2. La narration peut prendre d’autres formes, comme le récit d’un événement mémorable, une histoire vécue, une page de journal personnel ou intime, une anecdote, des mémoires, un témoignage, un récit fictif, une biographie, une narration traditionnelle, un article vedette ou un conte.
	Calendrier de travail
	Date
	Note
	Commentaires

	1. Je rédige une situation initiale. 50-75 mots
	17 déc
	/3
	

	2. Je rédige un élément déclencheur. 25 mots
	17 déc
	/3
	

	3. Je compose trois personnages.
	17 déc
	/3
	

	4. Je leur donne trois traits physiques, trois traits de caractère pour chacun (18 traits au total).
	17 déc
	/9
	

	5. Quelles sont les relations entre eux? Quel est le rôle de chacun des personnages?
	17 déc
	/6
	

	6. J’ai un titre accrocheur pour mon récit.
	17 déc
	/2
	

	7. Je décris au moins cinq objets, situations ou événements en détails.
	10 jan
	/10
	

	8. Je rédige quatre péripéties. 400 mots
	10 jan
	/8
	

	9. Je rédige un point culminant. 50 mots
	10 jan
	/2
	

	10. Je rédige un dénouement. 50 mots
	10 jan
	/3
	

	11. J’écris au moins quatre dialogues.
	10 jan
	/8
	

	12. Mon récit est tapé, avec page couverture, à double interligne, soumis par courriel, et a au moins 600 mots. srock@gscs.sk.ca
	30 janvier
	/5
	


La structure du récit

(le schéma narratif)
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	Verbes déclencheurs des textes narratifs



	VERBE DÉCLENCHEUR
	Action



	Faire la chronique OU rendre compte au jour le jour 


	noter (des événements), dans l’ordre chronologique 

	Communiquer 
	transmettre (de l’information) par la parole, l’écriture ou d’autres moyens; réussir à faire passer de l’information, à susciter la compréhension 



	Transmettre 
	communiquer (des nouvelles, etc.) 



	Raconter 
	présenter un récit continu ou des faits; narrer, relater; faire la chronique, rendre compte au jour le jour 



	Fournir un compte rendu historique 
	donner l’occasion de raconter un événement ou de parler d’une période particulière 



	Se rappeler 
	se souvenir 



	Réciter 
	mentionner dans l’ordre; énumérer; donner une description ou un compte rendu détaillé 



	Noter 
	prendre note, sur papier ou sur un autre support permanent, à des fins de référence ultérieure, surtout sous forme de document officiel; établir ou constituer un historique ou un autre enregistrement 



	Narrer 
	dire en détail 



	Recréer 
	créer de nouveau 



	Relater (Conter) 
	raconter ou retracer l’histoire (d’un incident, d’une aventure, etc.) 



	Revivre 
	repasser dans sa mémoire; se rappeler 



	Se souvenir 
	conserver en mémoire; ne pas oublier; ramener des faits à l’esprit 



	Faire un compte rendu 
	donner un compte rendu; citer comme des faits ou des nouvelles, raconter ou décrire ou répéter quelque chose, surtout à titre de témoin, etc.; donner un compte rendu ou une opinion de façon formelle après avoir enquêté sur la question ou l’avoir étudiée attentivement 



	Représenter 
	évoquer à l’esprit au moyen d’une description, d’un portrait ou de son imagination 



	Révéler 
	afficher, montrer ou exposer; divulguer ou trahir 


La brute et l’orphelin invisible

Jolene Poulin

M Rock

Français 8

Le vendredi le 17 février 2012
Je m’appelle Antoine. J’ai la pire vie imaginable. Je ne connais pas mes parents; je vis à l’orphelinat. L’orphelinat m’a placé avec au moins dix familles déjà, et j’ai seulement quinze ans. Chaque famille m’a renvoyé en disant qu’ils voulaient quelqu’un avec plus de courage, ou quelqu’un qui aime les sports; une autre famille m’a renvoyé en disant qu’ils ne voulaient pas un enfant qui avait les cheveux roux. Cette famille était aveugle. Vous voyez, la vie plus pire que pire.

Quand je ne suis pas à l’orphelinat, je suis à l’école. L’école n’est pas mieux du tout. À mon école, tout le monde est classé en trois catégories ; les populaires, les brutes puis les innocents. Moi, je suis innocent. Innocent, mais pas chanceux. J’attire les brutes. Peut-être que c’est les lunettes foncées que je porte à chaque jour sur mon nez rempli de taches de rousseur. Ou peut-être que c’est le fait que je suis super intelligent. Peut-être que c’est parce que je n‘ai pas d’amis qui m’entourent comme tous les autres pour intimider ‘les brutes’. Ou peut-être c’est simplement le fait que je suis le seul élève de la dixième année qui est assez petit pour entrer dans ‘le casier des ténèbres’, et je n’ai aucun muscle pour me défendre.

La brute, il s’appelle Pascal. Il est deux fois plus grand que moi et il est assez musclé pour bouger un wagon de train. Il n’est pas muni de beaux cheveux roux comme moi; les siens sont blonds. Il est impitoyable et arrogant comme tout. Il ne sait pas comment mériter une bonne note car la meilleure note qu’il ait jamais reçue était celle de Brandyn; la jolie fille qui est forcée de faire les travaux de Pascal sous la menace d’être jetée dans la benne. Pauvre fille. Avec son intelligence, ses cheveux bruns parfaits, son merveilleux sens de l’humour, ses yeux bleus hypnotisants, son sens du style impeccable et sa modestie, ça m’étonne qu’elle soit classé parmi les ‘innocents’.

C’est le 48ième jour de la dixième année. Je crois que ça se déroulera comme tous les autres 47 jours, mais je prie pour que le contraire m’arrive. La première chose que je vois à chaque matin est l’extérieur de mon casier. Je l’ouvre, comme d’habitude. Pascal arrive nonchalamment et attend que le professeur qui passe soit parti pour me bousculer dans mon casier. La porte se referme. Je suis pris. Rien de nouveau.

Brandyn vient me sortir de ma cage. On se dirige vers notre cours d’histoire, ensemble, comme à l’habitude. On parle en marchant :

· J’aimerais bien te consoler, mais il n’y a pas vraiment rien à dire. Moi, on me menace d’être ‘jetée à la poubelle’ ou de m’enfermée dans mon casier. Je ne crois pas qu’il le fera, étant donné que je suis une fille et tout, mais on ne peut jamais être certain. Elle fait une grimace terrifiante.

· Je comprends. Ce n’est pas juste que le fils du directeur puisse faire ce qu’il veuille, à part un incendie ou une émeute. 
· Ouais! C’est justement ça. Au moins ce n’était pas la benne. Ou pire, le casier de ténèbres! Elle regarde autour d’elle comme si elle venait de dire un mot interdit.

· Oui, la prochaine fois qu’il me forcera dans cette prison, je ne pense pas en sortir conscient…

· On peut toujours espérer qu’il n’y aura pas de prochaine fois.

Le casier des ténèbres est un des demi-casiers généralement occupé par un élève de la neuvième année. Mais cette année, il y en avait un d’extra. L’élève qui l’avait en dernier ne prenait pas soin de son casier. Il y avait un sandwich moisi et des chaussures d’où émanait une profonde odeur de sueur. Les côtés étaient aussi recouverts d’une substance visqueuse et floue. Ce casier n’est jamais barré. Personne n’ose même marcher proche du casier. Je refuse d’y rentrer.

- N’es-tu pas fatigué, Antoine, d’être la victime de la brute? Brandyn me demande.

- Que veux-tu dire?

- Je remarque que tu ne t’ oppose jamais à la force de la brute. Pas même un peu.

- Nous sommes amis depuis la maternelle. Tu sais que je ne suis pas assez courageux pour m’opposer!

- Oui, mais les personnes peuvent changer.

- Tu veux me changer maintenant !? Tu n’avais pas de problème avec mes défauts avant aujourd’hui. C’est quoi le problème-là?!

- Je n’ai pas de problème! J’essaie de t’aider à arrêter ton mandat de victime à 48 jours!

- Et si je n’ai pas besoin de votre aide?

-Si tu n’as pas besoin de mon aide, je n’ai pas besoin de ton amitié! Elle se précipita en classe en piétinant.

- …Brandyn…?


Et elle est partie. Génial. J’ai perdu ma seule amie. Les filles sont si étranges, je ne les comprends pas. Un moment, on parle normalement puis, tout à coup, elle se fâche, puis on n’est plus amis. Je ne lui ai  même pas rien dit qui aurait pu la faire fâcher!  Ma vie continue à empirer; je suis la victime numéro un de la brute de l’école, et je ne le connais même pas depuis trois mois, et maintenant ma seule chance à avoir une blonde est disparu! Je déteste ma vie. Par moment, je crois que ma vie serait plus facile si j’étais invisible. Je pourrais faire ce que je veux quand je veux, et à qui je veux et personne ne saurait que c’est moi. Ça c’est la vie que je veux. Je veux être invisible !


J’entre finalement en classe. Je suis soudainement fatigué; je décide de me reposer quelques minutes avant qu’on commence…


Dring ! Huh…? Quelle heure est-il? Pourquoi personne ne m’a réveillé? Je ne pensais pas que j’étais si impopulaire. Pourquoi est-ce que Brandyn me laissa dormir pendant tout le cours, elle saît que l’histoire est mon cours préféré? Oh, oui, je me souviens maintenant; elle ‘n’a pas besoin de mon amitié’. C’est quoi ça? Il y a un papier sur mon pupitre. Il lit:

Tes rêves sont devenu l’actualité

C’est ce que je vous ai donné
Mais n’abuse pas votre pouvoir

Car ils ont un petit réservoir

Vos pouvoirs vont disparaître

Lorsque l’histoire se répète

Quoi? Lorsque l’histoire se répète? Mais on dit que l’histoire ne se répète jamais… Je suis confus. Et quel souhait est-ce que j’ai fait?  
Je jete ce papier mysterieux à la poubelle et je l’oublie pour l’instant; c’est l’heure du diner maintenant. Il ne me reste plus que trois heures avant de sortir d’ici.

Je me rends lentement au caféteria. En route, les gens me frappent de partout, comme si je n’étais même pas là.  Ouf! Je tombe à terre après que quelqu’un m’ait frappé en courant aussi vite qu’il le pouvait. Il me regarde comme si j’étais un fantôme ou quelque chose du genre. J’ai frappé mon genou sur le plancher, et ça fais très mal. Je vérifie mes genoux, pour être sûr qu’ils sont encore en place. Mais il n’y a rien là. Rien du tout. Je peux voir à travers ma jambe! Et mes mains! Je pense tout à coup que je suis encore endormi, mais je viens de tomber, à chaque fois que j’ai tombé dans tous mes autre rêves je me suis réveillé. Je dois être conscient. Je cours aux toilettes pour me regarder dans le miroir. J’essaie le premier miroir, mais il n’y a rien là. J’imagine qu’il soit brisé. J’essaie le deuxième miroir, puis le troisième et le quatrième. Je vois la même chose dans chaque miroir: rien. Donc, tous les miroirs sont brisé…non…c’est moi…c’est moi qui est brisé…non, pas brisé…mais…invisible! Je suis invisible! Moi, Antoine Kaure, je suis devenu invisible! C’est ceci que la note étrange sur mon pupitre me disait! Je suis invisible maintenant, mais je ne dois pas l’abuser. Comment est-ce qu’on peut abuser le pouvoir d’etre invisible, je ne sais même pas ce que je sui cappable de faire? Alors, je devrais découvrir mes pouvoirs! Mais comment?


Je decide de me reposer sur le comptoir un moment. Aie! Je passe à travers et je tombe sur le plancher. J’essaie encore mais cette fois je me concentre très fort pour ne pas passer à travers…Ça fonctionne, mais maintenant le comptoir est invisible! Un autre étudiant entre dans la salle de bains et et pousse un cri d’horreur en remarquant que le comptoir est disparu. Cela me donne une idée. Si je peux rendre des choses invisibles, et passer à travers des choses comme je veux, je peux jouer un tour merveilleux à Pascal!


J’attends que l’école soit finie, puis je sors au stationnement d’auto pour les élèves de notre école. Je trouve l’auto de Pascal. Ce n’est pas difficile car son père lui a acheté un nouveau camion pour sa fête la semaine dernière, alors elle est encore propre. Je l’essaie, le truc du comptoir invisible, juste pour me rassurer…Youpi! Ça fonctionne! Ce tour est génial! Tout ce qui me reste à faire est d’attendre.


Après dix minutes, Pascal arrive. Il marche, avec ses amis, vers son camion. Je place mes mains délicatement sur le côté de son camion et ça disparaît. Son expression est la meilleure chose que j’ai vue de toute ma vie. Elle se trouve quelque part entre les pleurs, les cris et l’agression physique. Je lève mes mains pour quelques secondes. L’expression de soulagement apparaît sur son visage, puis la frustration quand je redescend mes mains.  Je continue à faire disparaître le côté de la voiture, puis réapparaitre jusqu’à temps qu’il s’enfuit en criant, ou peut-être en pleurant parce sa voiture a disparue, mais pas vraiment disparue. Moi je quitte la scène en pleurant aussi, mais moi je pleure parce que je riais si fort.


Je pense à l’autre pouvoir d’être invisible, marcher à travers des choses je veux dire, et j’essaie de penser à un tour en utilisant cette pouvoir. Ah ha! Je l’ai! Dans la benne, je cherche un seau, ou quelque chose pour contenir de l’eau. Je trouve un contenant de beurre qui est maintenant vide, cela fonctionnera. Je l’amène avec moi à la  salle de bains et je le rempli d’eau, puis je trouve le casier de Pascal. Je passe à travers la ‘porte’ et je place le seau sur l’étagère du haut, balancé précairement, un côté reposé sur la porte, l’autre à un angle parfait, pour que quand il l’ouvre demain matin l’eau s’écrasera sur lui. C’est une idée géniale!


 Je me fatigue encore et je décide de retourner à l’Institut pour la nuit. J’entre silencieusement, car la secrétaire me fait peur. Attends, je suis invisible, elle ne peut pas me voir… J’entre silencieusement quand même, je ne veux pas éveiller des soupçons. La secrétaire aperçoit quelque chose d’étrange, mais je ne sais pas comment elle pourrait, je n’ai pas même ouvert la porte.J’arrête en place. Elle se lève pour s’assurer que les enfants soient encore en sécurité. Je panique car je ne suis pas dans ma chambre, et même si j’étais là elle ne sera pas capable de me voir. Elle se rend à ma chambre. Elle ouvre la porte lentement, et regarde rapidement. Elle sort la tête. Puis elle regarde encore, et cette fois elle s’en rend compte; il manque une personne. Elle est confue. Aucun de ‘ses enfants’ n’ont jamais disparu. Elle fait la première chose qui lui vient à l’esprit:  appeler la police.


Ce n’est pas même dix minutes plus tard et la police s’est rendue à l’orphelinat. 

· Est-ce qu’il y a un objet qu’il affectionne en particulier? demande un policier à la secrétaire pendant qu’un autre regarde parmi mes choses.

· Non, je ne pense pas, répond-elle.

· Il n’a pas de photos, ou dessins, ou un journal ?

· Non, il n’est pas un enfant qui aime garder des choses…

Je veux crier: « Je suis ici! Arrêtez de paniquer! Il n’y a rien de mal avec moi. » Mais je ne peux pas, parce que ce n’est pas la vérité. Il y a quelque chose de mal avec moi; je suis invisible et j’ai perdu ma seule amie, et je ne suis pas même triste. Peut-être c’est moi qui est insensitive. Je ne veux plus être invisible, mais la note de ce matin disait que mes pouvoirs restaient jusqu’à temps que l’histoire ce répète. Ce serai un longtemps de maintenant, peut-être en cas d’une troisième guerre mondiale. Je sens à l’envie de consoler la secrétaire, même si elle me fait peur. Je veux parler avec des personnes encore, des personnes qui aiment ma compagnie. Je veux retrouver mon autre vie, celle où j’ai au moins une amie, et quelqu’un qui m’aime comme si j’étais de sa famille (même si elle me fait peur), et veut assurer que je suis en sécurité, et même quelqu’un qui s’amuse à me jeter dans la benne. Je ne veux plus être invisible. Il faut seulement attendre pour quelque chose de l’histoire à ce répéter.


Je me repose sur le sofa dans l’entrée de l’orphelinat pour la nuit.


Rien ne s’est arrivé pendant la nuit. Je suis encore invisible et la police a posté une alerte ambre pour ma recherche. Je marche à l’école lentement. Je déteste ma vie de plus en plus. Au moins quand j’étais visible, Brandyn et moi marchions la deuxième moitié de la longue randonnée ensemble. Aujourd’hui, je marche en arrière d’elle en essaiyant de ne pas lui faire peur. On arrive finalement à l’école, juste à temps pour être témoin de la ‘catastrophe’. Mais même un seau d'eau qui tombe sur la tête de mon ennemi ne peut pas m’égayer aujourd'hui. Je veux être tout seul, aujourd’hui, je veux me morfondre.

Je me rend au bibliothèque ; il n’y jamais personne là. Je m’assois à une table, en essaiyant de la laisser opaque. Je pense que rien ne pourra changer ce jour pour le mieux. La cloche sonne. Aucun autre jour, je serais en classe d’histoire maintenant, mais pas aujourd’hui, je serais marqué comme absent de toute façon. Je me repose la tête sur la table. Mes mains commencent à se sentir étrange. Je l’ignore en premier, mais ça n’arrête pas. Je regarde mes mains. Quelque chose d’extraordinaire arrive! La couleur revient dans mes mains ! Je peux voir mes ongles, puis mes doigts, et ça continue le long de mes bras! Mon t-shirt redevient orange, et mes jeans bleus. Mes taches de rousseurs, mes cheveux roux, mes bras minces, mes souliers gris, tout reviennent! Je me suis trompé! Il y avait quelque chose qui pourrait changer ce jour pour le mieux!


Mais pourquoi aie ce arriver maintenant? Aucune chose qui est arrivé dans l’histoire canadienne ne s’est fait arrivé encore? Je pense une longue minute, puis je réalise que la note parlait du cours d’histoire, que j’ai à chaque matin, pas un événement qui s’est arrivé dans le passé! Youpi!

Je me réjouisse ! J’ai ma vie de retour! Et j’ai raison de réjouir, car j’ai une durée de vie moyenne, j’ai au moins une amie, et quelqu’un qui se rend folle si je ne suis pas en sécurité. Peut-être, en bout de ligne, je coopérai quand Pascal me lance dans la benne aujourd’hui.

· Je suis revenu monde! Je ne suis plus invisible!

· Shhhh!

Oops, pendant ce moment excitant j’ai oublié que je suis dans une bibliothèque…

Je cours le long des couloirs en criant (mais pas vraiment en criant, certains élèves sont en classe maintenant) : « Je ne suis plus invisible! Je suis redevenu normal! Je suis ‘innocent’ encore! » 

Je me précipite aussitôt à l’orphelinat pour dire à la secrétaire qu’elle peut arrêter de s’inquiéter. Ensuite, je reviens à l’école pour dire à Brandyn qu’elle avait raison, que les personnes peuvent changer. Je crois que j’ai plus de courage maintenant, mais pas le type de courage qui me permettra de me défendre, le type de courage qui me permettra à demander la fille que j’aime si elle veut être ma blonde. Je le ferais pendant l’heure de diner (alors maintenant), cet heure est l’heure préférer de presque chaque élève à cet école. 


Le grand moment est venu. Je trouve Brandyn parmi les élèves qui attendent en ligne pour le diner de la cafétéria.

· Brandyn! Je cris d’une distance pour ne pas lui effrayer.

· Oh, c’est toi… Où est-ce tu est allé hier?

· C’est une histoire très longue, que je vais te raconter un autre jour. Mais maintenant je veux m’excuser. J’ai réagi de façon excessive l’autre jour quand tu essayais de m’aider. Tu avais raison, je n’aime pas être victime de Pascal. Mais ce matin, je me suis rendu compte de quelque chose. Si je n’ai pas assez de courage pour demander la fille que j’aime d’aller au cinéma, comment est-ce que je peux m’opposer à un gars qui est deux fois plus grand que moi?

· Qu’est-ce que tu viens de dire?

· Brandyn, est-ce que tu veux être ma blonde?

· Quoi! Non!

· Eu…

· Je veux dire pas maintenant. Peut-être un jour, dans le futur, mais pas maintenant, pas si vite.

· Alors, est-ce que tu veux aller regarder un film avec moi?

· Oui, cela est plus raisonnable.

Oh, comme j’étais nerveux là! Je ne pensais pas qu’elle allait dire non. Au moins elle à changé d’idée. Je crois que j’ai presque une blonde. J’adore ma vie!
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